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            PRÉFACE

          

        

      

    

    
      Les gens doivent être dirigés. Lorsqu’il y a un dirigeant, on le suit. Le dirigeant spirituel est celui qui a fait le plus de progrès dans la connaissance et dans le service de Dieu. Une telle personne reçoit de Dieu une autorité que nul ne peut lui ôter. Personne ne peut le révoquer de la direction. Personne ne peut l’établir dans la direction. Sa connaissance intime de Dieu, sa marche étroite avec Lui et son sacrifice dans le service du Seigneur et pour Son peuple le mettent à part, et ceux qui recherchent la vraie direction spirituelle se tournent vers lui. C’est ainsi que je comprends la direction spirituelle.

      Puisqu’il faut que les gens soient dirigés, ils seront nécessairement conduits quelque part. Si le dirigeant ne va nulle part, les gens le suivront nulle part. S’il va où Dieu veut qu’il aille, les gens le suivront, et ce faisant, ils atteindront le lieu où Dieu veut qu’ils soient.

      Il est donc important que le dirigeant voie très clairement là où Dieu veut que le peuple et lui aillent. Après qu’il aura vu, il faut qu’il soit désespéré d’y arriver, non pas seul, mais avec le peuple. Finalement, il faut qu’il cesse d’être désespéré et qu’il s’engage dans une action désespérée.

      L’acte de voir c’est la VISION. Le poids de traduire ce qui a été vu en réalité, c’est le FARDEAU. La vraie vision conduira à un fardeau qui devra être déchargé par l’ACTION.

      Dans ce livre Vision, Fardeau, Action, nous exposons ce que nous croyons être un message très indispensable pour le Corps de Christ maintenant. Nous croyons que ce message est destiné à chaque croyant et pas seulement à certains membres du Corps. Il est pour tous les dirigeants actuels et pour tous les dirigeants futurs. Il est pour ceux qui dirigent des millions de personnes et aussi pour toi qui peut-être ne diriges encore qu’une personne: toi-même.

      Ces messages ont été d’abord prêchés pendant deux week-ends en 1984. Des croyants venant d’environ dix localités s’étaient rassemblés : le Seigneur leur parla, les enseigna, et m’enseigna.

      Nous les publions avec la prière : que le Seigneur les utilise pour te bénir très abondamment. Amen !

      Vision, Fardeau, Action est le quatrième livre d’une série de livres intitulée : “faire Du Progres Spirituel.” Voici les livres qui ont déjà été écrits dans cette série:

      
        	La Direction spirituelle et la délivrance des captifs.

        	Posséder notre héritage.

        	Le Ministre et le Ministère de la Nouvelle Alliance

        	
Vision, Fardeau, Action.

        	La Responsabilité de la Direction spirituelle.

        	La Croix Dans La Vie Et Le Ministère Du Croyant

      

      Ma prière est que le Seigneur te bénisse puissamment et t’utilise pour Sa gloire ; et que tu sois parfaitement accompli en Lui et dans Son service.

      Yaoundé, le 15 mars 1985

      
        
        ZACHARIAS. TANEE FOMUM

        B.P. 6090 Yaoundé

        CAMEROUN
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            LA STRATÉGIE SPIRITUELLE

          

        

      

    

    
      NTRODUCTION

      Dieu a un dessein suprême. La Bible dit :

      
        
        “Nous faisant connaître le mystère de sa volonté, selon le bienveillant dessein qu’il avait formé en lui-même, pour le mettre à exécution lorsque les temps seraient accomplis, de réunir toutes choses en Christ, celles qui sont dans les cieux et celles qui sont sur la terre. En lui, nous sommes aussi devenus héritiers, ayant été prédestinés suivant la résolution de celui qui opère toutes choses d’après le conseil de sa volonté, afin que nous servions à la louange de sa gloire, nous qui d’avance avons espéré en Christ” (Ephésiens 1:9-12).

      

      

      Le dessein de Dieu était de réunir toutes choses en Christ, les choses qui sont dans les cieux et celles qui sont sur la terre. Son dessein était que Christ soit tout en tous. Le dessein de Dieu était donc clair. Il n’était pas tel qu’on puisse mal l’interpréter. Nous l’appelons le but de Dieu. Comme vous pouvez le constater, il n’y a pas deux buts moteurs. Il n’y en a qu’un seul.

      Dieu S’était alors mis à élaborer la manière dont ce but devait être accompli, le moment où il devait être accompli et à quel prix il devait être accompli. Il vit aussi très clairement qui se tiendrait en obstacle sur la voie de l’accomplissement du but désiré.

      
        
          [image: ]
        

        Dieu avait un but. Il décida de la méthode par laquelle le but devait être accompli. Il mit sur pied la discipline appropriée et Il paya le prix. Il avait aussi établi le temps limite nécessaire à l’accomplissement du but. Il accomplira Son dessein. Il parviendra au but. L’échec est impossible avec Lui.

      

      Nous n’allons pas trop nous attarder sur le but, mais tout au long de ce livre, nous verrons en détail comment parvenir à l’accomplissement d’un travail. En d’autres termes, nous examinerons les implications de la méthode et du prix à payer, c’est-à-dire la discipline.

      Dieu ne S’était pas simplement mis à exécuter toute idée qui Lui était passée par la tête. Il S’était assuré qu’il y ait un but, un seul but. Il S’était aussi assuré que ce but, une fois réalisé, accomplisse ce qu’Il avait en pensée. Le but était suffisamment grand.

      Dieu avait soigneusement établi comment ce but devait être accompli. Il avait établi qui devait être engagé dans l’accomplissement de ce but. Il connaissait les forces et les faiblesses de ceux qui seraient engagés dans l’accomplissement de ce dessein ; par conséquent, Il savait quelle charge Il pouvait mettre sur chacun d’eux. Il savait quelles étaient les méthodes disponibles et Il savait quels étaient les mérites et les faiblesses de chacune d’entre elles. Il décida alors de choisir Ses propres méthodes. Ses méthodes étaient conçues de telle manière qu’Il était sûr qu’elles Lui permettraient de réaliser Son but. En choisissant Sa méthode, Il refusa d’être influencé par les méthodes qui L’entouraient. Il refusa d’être guidé par leur acceptabilité ou non acceptabilité. Il était préoccupé par deux choses au sujet des méthodes à utiliser :

      
        	Les méthodes devaient être compatibles avec Son Etre.

        	Les méthodes devaient accomplir le but en vue.

      

      1. LA MÉTHODE DOIT ÊTRE COMPATIBLE AVEC SON ÊTRE

      Il y a des gens qui disent que la fin justifie les moyens. Ceci revient à dire que la méthode qu’on utilise pour accomplir quelque chose importe peu ; ce qui importe, c’est que la chose soit accomplie. Avec cette manière de penser, des choses tragiques ont été faites. Dieu ne peut pas tolérer cette façon de penser. Il n’est pas seulement préoccupé par le but. Il est très soucieux de la méthode qui est utilisée. Par exemple, Il pouvait assujettir le monde en forçant tous les hommes à croire au Seigneur Jésus. Il ne l’a pas fait parce que dans Son Etre, Il veut des personnes qui L’aiment. Il ne veut pas simplement des serviteurs. Il veut des amoureux, et les amoureux doivent choisir.

      2. LA MÉTHODE DOIT ACCOMPLIR LE BUT

      Dieu ne S’intéresse pas à l’opinion des hommes à propos des méthodes qu’Il choisit d’utiliser pour Son œuvre. Il ne demande pas si oui ou non la méthode est facile. Il ne Se soucie guère de l’opinion de l’Ennemi. Si les méthodes accompliront Son but, Il continue et les utilise. S’il y a deux méthodes possibles ou plus pouvant conduire au but désiré, alors le Seigneur demande: “Laquelle de ces méthodes Me donnera la plus grande gloire ? Laquelle de ces méthodes permettra que l’œuvre soit accomplie dans le plus bref délai possible ?”

      La méthode de Dieu sera alors compatible avec Sa nature et elle accomplira Son œuvre de la façon qui rendra le plus de gloire possible à Son Nom et cela dans les plus brefs délais possibles.

      L’ENNEMI DE DIEU

      Dieu ne S’engage pas dans l’exécution de Son dessein, Il ne décide pas de la méthode et n’évalue pas le prix à payer sans une pleine connaissance de Son Ennemi, du but, de la méthode et de la discipline de Son Ennemi. Oui, l’Ennemi a un but, une méthode et une discipline.
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        L’Ennemi a un but, une méthode et la discipline nécessaire. Dieu connaît parfaitement Son ennemi. Dieu connaît le but de l’Ennemi. Dieu connaît la méthode de l’Ennemi. Dieu connaît le prix que l’Ennemi est prêt à payer.

      

      Ayant cette connaissance en pensée, Dieu avait évalué ce que Lui coûterait la réalisation de Son but. Il avait vu qu’il faudrait payer le prix pour parvenir à l’accomplissement du but, et qu’il faudrait aussi payer un prix supplémentaire pour surmonter la barrière élevée par l’Ennemi.

      S’il faut normalement cinquante hommes pour accomplir une œuvre, la force réelle qu’il faudra à Dieu pour cette réalisation sera de cinquante, majorée de la force de l’Ennemi. Si l’Ennemi a cinquante personnes qui travaillent pour lui, pour accomplir Son but, Dieu aura besoin de 100 personnes.

      LE PRIX A PAYER

      Avec la connaissance de l’Ennemi, de son but, de sa méthode et de sa discipline, Dieu avait alors évalué ce que cela Lui coûterait. Il n’avait pas ignoré cet aspect de la question. Il n’avait pas dit : “Mon but est bon. Ma méthode est excellente. Voilà tout ce dont j’ai besoin.” S’Il avait réfléchi et agi de cette manière, Il aurait échoué. La Bible dit:

      
        
        “Car, lequel de vous, s’il veut bâtir une tour, ne s’assied d’abord pour calculer la dépense et voir s’il a de quoi la terminer, de peur qu’après avoir posé les fondements, il ne puisse l’achever, et que tous ceux qui le verront ne se mettent à le railler, en disant : Cet homme a commencé à bâtir, et il n’a pu achever ? Ou quel roi, s’il va faire la guerre à un autre roi, ne s’assied d’abord pour examiner s’il peut, avec dix mille hommes, marcher à la rencontre de celui qui vient l’attaquer avec vingt mille ?” (Luc 14:28-31).

      

      

      Dieu avait calculé le prix. Il savait que cela Lui coûterait toute chose, y inclus Son Fils unique. Il savait que, bien que cela Lui coûterait toutes choses, Son dessein serait en fin de compte accompli. Sachant ceci, Il Se mit à l’œuvre.

      Ces principes des actions de Dieu doivent être utilisés par tous ceux qui travailleront pour Dieu. Ils doivent être utilisés par tous ceux qui travailleront pour Dieu en tout temps et en tous lieux.

      Tous les dirigeants doivent avoir un but, une méthode et une discipline. Tous les dirigeants doivent connaître leur Ennemi, son but, sa méthode et sa discipline. Ils doivent alors payer le prix nécessaire afin de vaincre l’Ennemi et d’accomplir le but en vue.

      Nous allons considérer ces principes tels qu’ils sont vus dans le livre de Néhémie, et ensuite, nous essayerons de les appliquer à la tâche de conduire le peuple de Dieu aujourd’hui.
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            LA VISION, LE FARDEAU ET L’ACTION

          

        

      

    

    
      
        
        “Paroles de Néhémie, fils de Hacalia. Au mois de Kisleu, la vingtième année, comme j’étais à Suse, dans la capitale, Hanani, l’un de mes frères, et quelques hommes arrivèrent de Juda. Je les questionnai au sujet des Juifs réchappés, qui étaient restés de la captivité, et au sujet de Jérusalem. Ils me répondirent : Ceux qui sont restés de la captivité sont là dans la province, au comble du malheur et de l’opprobre ; les murailles de Jérusalem sont en ruines, ses portes sont consumées par le feu. Lorsque j’entendis ces choses, je m’assis, je pleurai, et je fus plusieurs jours dans la désolation. Je jeûnai et je priai devant le Dieu des cieux.” (Néhémie 1:1-4).

      

      

      LA PERSONNE QUE DIEU UTILISE

      Quel genre de personne Dieu utilise-t-Il ? Certaines personnes pensent que Dieu peut utiliser n’importe qui. D’autres pensent que Dieu ne peut utiliser que ceux qui ont le plus coopéré avec Lui, pour Lui ressembler dans le caractère et la puissance ; qu’Il n’utilise que ceux qui ont utilisé tout ce qu’ils sont et tout ce qu’ils ont pour Le connaître autant que possible et pour Le servir autant qu’ils le peuvent. Quel type de personne Dieu peut-Il utiliser ? La réponse est la suivante: pour Ses desseins à court terme, Il peut utiliser un Adam, un Jonas, une ânesse, un Balaam, un Judas, un Démas, etc. Ils servent à Ses desseins temporaires et c’est tout. Ils n’ont pas besoin d’apporter quelque chose de la formation de Christ en eux, et ils ne continuent pas longtemps dans Son service. Ils sont comme de l’eau qu’une personne utilise pour se laver les mains, qui est ensuite jetée et que l’on oublie totalement. De telles personnes pourraient être utilisées pour accomplir de grands exploits, mais seulement à court terme. Elles pourraient être utilisées pour accomplir quelque chose d’inhabituel, à l’exemple de l’ânesse qui parla. C’était un grand événement. C’était un grand miracle. Ce fut probablement la seule ânesse qui eût jamais parlé, mais elle demeura une ânesse.

      Cependant, Dieu veut des gens qui Le connaissent, qui comprennent le but qu’Il a en pensée, qui connaissent la méthode qu’Il veut utiliser et le prix qui doit être payé. Dieu veut des gens qui connaissent Son Ennemi, son but, sa méthode et sa discipline. Dieu veut des gens qui feront de Son but leur but, de Sa méthode leur méthode et de Sa discipline leur discipline. Il veut des gens qui sont prêts à regarder Son Ennemi comme Il le regarde, et qui sont prêts à faire du but, de la méthode et de la discipline de l’Ennemi ce que Lui-même, Dieu, veut en faire. De telles personnes seront enrôlées par Lui et deviendront Ses serviteurs de façon permanente. Il leur révélera Son dessein et leur donnera la responsabilité de l’exécuter pour Lui. Ces gens devront satisfaire plusieurs exigences, dont les suivantes :

      1- LA PERSONNE DOIT ÊTRE UN EXILÉ

      Néhémie était un exilé dans la cour du roi de Perse. Bien qu’il fût un exilé, il était socialement bien placé. Il ne souffrait pas matériellement. Il n’était pas physiquement molesté. Il aurait pu obtenir tout ce qu’il voulait. Mais, il n’était pas satisfait. Il n’était pas un natif de Perse. Il était un exilé. Sa demeure était à Jérusalem. Son cœur était à Jérusalem. Ses ambitions étaient à Jérusalem. Ses rêves étaient à Jérusalem. Sa préoccupation était à Jérusalem. Il était en Perse, mais il n’était pas de la Perse, à cause du lieu auquel son cœur était attaché. Aussitôt qu’il vit des gens venus de Juda, il “les questionna au sujet des Juifs réchappés, qui étaient restés de la captivité et au sujet de Jérusalem.” Sa préoccupation se portait sur les Juifs et sur Jérusalem. Il y avait beaucoup de choses qui se passaient en Perse, mais son intérêt était les Juifs et Jérusalem. Néhémie n’était pas seulement un exilé ; il possédait l’esprit d’un exilé.

      Tous ceux qui sont nés de nouveau sont des exilés. La Bible dit :

      
        
        “…qui nous a délivrés de la puissance des ténèbres et nous a transportés dans le royaume du Fils de son amour.” (Colossiens 1:13)

      

      

      Ceci s’applique à tous les croyants. Cependant, il y a des croyants qui, bien qu’ayant été délivrés de la puissance des ténèbres et bien qu’ayant été transférés dans le royaume de Christ, sont amoureux du monde présent (Ce monde fait partie du royaume des ténèbres duquel nous avons été délivrés). Ils ne possèdent pas un esprit d’exilé. Quelles sont les marques de ceux qui possèdent un esprit d’exilé?

      
        	Ils aiment le Seigneur, le Roi de leur véritable pays, de tout leur cœur.

        	Les seules choses qui leur donnent joie et satisfaction sont les choses de leur patrie.

        	Les choses de leur pays d’exil n’ont aucune puissance pour les rendre joyeux ou tristes.

        	Ils ont un fardeau pour la prospérité de leur patrie.

        	Ils ne se soucient pas de la prospérité du pays où ils sont exilés. Cependant, ils s’assurent que tout ce qu’ils peuvent acquérir dans le pays d’exil, soit acquis et transféré dans leur patrie. Ils le font le plus rapidement possible.

        	Ils ne font pas d’investissements permanents dans le pays où ils sont en exil.

        	Ils ne gardent rien qui soit utile et nécessaire pour la patrie dans le pays d’exil.

        	Ils sont totalement calmes et indifférents devant les nominations, les promotions et les révocations dans leur pays d’exil.

        	Qu’ils soient nommés, promus ou révoqués de leur fonction par les autorités de leur pays d’exil, ils n’en sont pas du tout émus.

        	Ils n’ont pas honte de leur identité d’exilés et ne voudraient pas qu’on les prenne pour des citoyens du pays où ils sont en exil.

        	Ils vivent dans une seule grande attente, celle du jour où il finira leur exil et où ils retourneront dans leur patrie.

        	Ils sont préoccupés par le montant qui a été transféré d’avance du pays d’exil à leur patrie.

        	Ils sont pleinement conscients qu’ils ne pourront rien emporter avec eux quand arrivera le moment de leur départ. Ils savent que toute richesse non transférée ne leur appartient pas en réalité, car elle pourrait être perdue à n’importe quel moment.

      

      Quiconque ne possède pas ces caractéristiques fondamentales d’un exilé ne peut jamais être nommé par le Seigneur à la direction spirituelle dans l’Eglise de Celui qui est venu mourir dans le monde sur la croix en tant qu’exilé du ciel. Oui, le Seigneur Jésus fut une fois exilé dans ce monde. En examinant Sa vie, telle qu’elle est présentée dans les quatre Evangiles, il devient évident que ces caractéristiques faisaient partie de Sa vie. Avait-il laissé sur terre des propriétés foncières, des comptes en banque, des maisons, des diplômes, des institutions, etc.?

      Mon cri à Dieu est que toute ma vie soit dominée par un esprit d’exilé et que je puisse vivre de telle manière que lorsque le moment de partir pour ma patrie viendra, je ne laisse derrière moi :

      
        	aucun honneur provenant des hommes du monde,

        	aucune maison,

        	aucun terrain,

        	aucun compte en banque,

        	etc.

      

      Ma prière est que le Seigneur travaille tellement en moi que :

      
        	les louanges de ce monde,

        	les reproches de ce monde,

        	les promotions de ce monde,

        	les révocations de ce monde,

        	les joies de ce monde,

        	les soucis de ce monde,

        	etc.,

      

      ne me donnent pas une seule minute de joie ou de chagrin. Seigneur Jésus, fais ceci en moi d’une nouvelle manière.

      Mais mon désir n’est pas seulement que je voie le monde tel que mon Seigneur le voit. Je veux voir le royaume de Dieu tel que mon Seigneur le voit. Je veux désirer le Roi et le Royaume de tout mon cœur. Je veux servir le Roi et le Royaume de toute ma force. Je veux mettre tout ce que je suis et tout ce que j’ai au service du Roi et du Royaume. Je veux gaspiller tout ce que je suis et tout ce que j’ai sur le Roi et sur le Royaume. Je veux faire les plus grands virements de ce monde dans le Royaume. Je veux battre un record en tirant le maximum de profit de ce monde pour le virer à 100 % dans le Royaume.

      
        
        
        “Seigneur, aide-moi à ne pas être passif. Aide-moi à acquérir activement ce qui peut être viré. Seigneur, puissé-je ne rien acquérir de ce qui ne peut être viré. Aide-moi à accélérer le processus de virement, car la nuit vient. Aide-moi à aider les autres afin qu’ils voient et agissent” Amen.

      

      

      

      2- IL FAUT QU’IL SOIT CAPABLE D’ÊTRE MÛ

      Dieu ne peut utiliser personne d’une manière majeure si cette personne est incapable d’être mue. Qu’est-ce que j’entends par être mû ? Je veux dire cette capacité de sortir de soi-même, esprit, âme et corps, et d’entrer dans une situation. Je veux dire une capacité d’être touché par un besoin, d’être touché dans ton esprit, ton âme et ton corps. Je parle du fait d’être touché au point que tout ton être reste troublé, sans repos, insatisfait, jusqu’à ce que quelque chose soit fait. Je parle d’une stimulation qui est suffisamment profonde pour te pousser à l’action ; une stimulation qui te forcera à sortir de toi-même ; un toucher qui fera que tu sois disposé à payer le prix suprême pour t’assurer que quelque chose a été fait au sujet de la situation.

      Néhémie était une telle personne. Il était capable d’être touché. Il était touché par des faits, non pas des faits concernant la Perse, mais des faits concernant sa patrie. Trois faits lui furent présentés :

      
        	Les survivants dans la province, ceux qui avaient échappé à l’exil étaient au comble du malheur et de l’opprobre.

        	Les murailles de Jérusalem étaient en ruines.

        	Les portes de Jérusalem étaient consumées par le feu.

      

      Selon les nouvelles, les choses étaient mauvaises à la fois pour le peuple et pour la ville. Il écouta, il entendit. Les faits le pénétrèrent. Ils se saisirent de lui et l’émurent. Il dit :

      
        
        “Lorsque j’entendis ces choses, je m’assis, je pleurai, et je fus plusieurs jours dans la désolation” (Néhémie 1:4).

      

      

      
        
        D’autres personnages bibliques avaient été touchés de manière similaire. L’apôtre Paul dit : “J’éprouve une grande tristesse, et j’ai dans mon cœur un chagrin continuel. Car je voudrais moi-même être anathème et séparé de Christ pour mes frères, mes parents selon la chair, qui sont Israélites.” (Romains 9:2-3).

      

      

      A propos d’Anne la stérile, Anne qui devint plus tard la mère du prophète Samuel, la Bible dit que dans sa condition de femme stérile, elle :

      
        	pleurait. (1 Samuel 1:7);

        	ne mangeait point (1 Samuel 1:7);

        	avait l’amertume dans l’âme (1 Samuel 1:10);

        	versa des larmes (1 Samuel 1:10);

        	souffrait dans son cœur (1 Samuel 1:15);

        	avait un excès de douleur et de chagrin. (1 Samuel 1:16).

      

      Les choses qui touchent les gens reflètent ce à quoi leurs cœurs sont liés. Ceux qui sont liés au Seigneur sont émus de joie ou de chagrin, selon les choses qui leur sont présentées au sujet de la gloire du Seigneur. Ceux qui sont liés au Royaume éprouvent de la joie ou du chagrin face au progrès ou à la récession du Royaume. Ceux qui sont liés à leurs enfants sont émus de joie ou de chagrin selon ce qui arrive à leurs enfants. Ceux qui sont liés à leur emploi sont touchés par ce qui s’y passe.

      Plus les yeux des gens sont ouverts devant une situation, plus le degré auquel ils sont touchés et émus est élevé. Anne commença par pleurer, puis elle ne mangea pas et la situation évolua jusqu’à ce qu’elle eût un excès de chagrin et de douleur.

      As-tu jamais pleuré ? As-tu jamais été incapable de manger? As-tu jamais eu de l’amertume dans l’âme et versé des larmes ? As-tu jamais été profondément troublé et grandement chagriné et vexé à cause de la manière très limitée dont l’Evangile est en train d’être prêché ? As-tu jamais été ému par les multitudes sans Christ ? A cause de la condition apparemment impuissante de l’Eglise, à cause de son péché, de ses compromissions, de sa mondanité, de sa désobéissance, de son manque de direction, de son manque d’unité, etc.?

      T’es-tu jamais réellement réjoui pour les nombreuses occasions de prier, de donner pour l’œuvre du Seigneur, de témoigner pour Christ, de conduire les gens à Lui, de les bâtir dans la maturité en Lui? As-tu jamais été réellement ému par le fait que le Seigneur Jésus reviendra bientôt et qu’Il pourrait être là à n’importe quel moment à partir de l’instant présent ? Ces incitations ou “sentiments” sont-ils permanents ou passagers ?

      LA VISION, LE FARDEAU, ET L’ACTION

      La vision et le fardeau sont inséparables. La vraie vision et le vrai fardeau, lorsqu’on les traite de façon appropriée, conduiront à l’action. Nous pouvons alors dire que la vision, le fardeau et l’action vont ensemble.

      La vision est quelque chose que le Seigneur met dans ton esprit. C’est l’éclat de la lumière divine impartie dans la pensée de l’esprit humain par le Saint-Esprit. Cet éclat de lumière divine va avec la volonté de Dieu, avec quelque chose que Dieu veut voir accompli, ou avec une situation à propos de laquelle Dieu veut que quelque chose soit fait. La vision porte en elle le pouvoir de saisir une personne et en quelque sorte de l’emprisonner. Dès le jour où la personne reçoit l’étincelle de la lumière divine, elle est ravie par la volonté de Dieu telle qu’elle l’a vue. Dès le jour où elle voit, toute autre chose devient sans importance pour elle. Elle ne “voit” que ce qu’elle a vu. Elle ne pense plus qu’à ce qu’elle a vu. Elle ne vit plus que pour ce qu’elle a vu et elle donne son tout à ce qu’elle a vu.

      La vision se saisit totalement d’un homme et le courbe dans sa direction, elle éclipse toute autre chose et force la personne à devenir un avec elle. La vision est « vivante ». Elle grandit quand elle est nourrie. Elle est nourrie en gardant le regard fixé sur l’objet qui a donné la vision. Lorsqu’elle est nourrie comme il faut, elle grandit à tel point qu’elle se saisit de l’homme, le monopolise jusqu’à ce que lui et la vision deviennent inséparables. Au fur et à mesure que la vision grandit, le désir de la voir s’accomplir grandit aussi.

      La vision pourrait commencer par une étincelle. Une personne voit un peu de ce que Dieu voit, et un peu de ce que Dieu veut. Le peu qu’elle a vu l’enflamme et la pousse à sortir d’elle-même pour aller à la recherche de Dieu. Au fur et à mesure qu’elle cherche Dieu et trouve Dieu de manière croissante, la vision grandit et devient une puissante flamme qui éteint toutes les autres flammes. Au fur et à mesure que la personne répond à la lumière reçue, davantage de lumière est donnée et la vision grandit. Parce que la vision est “vivante”, elle peut aussi mourir.

      La vision est tuée par le péché. La désobéissance dans les petites et les grandes choses éteint la flamme de la vision.

      Le fardeau, est le désir dans le cœur de celui qui a reçu une vision de voir cette vision accomplie. Le fardeau, c’est ce manque de repos, cette insatisfaction de toutes les autres choses, cette agitation intérieure dans l’esprit, ce profond languissement de voir la vision accomplie. Le fardeau est quelque chose de semblable à un lourd poids placé sur le cœur de celui qui a reçu la vision, un poids qui le pousse, le force sans relâche à aller de l’avant jusqu’à ce que la vision soit accomplie. Aussi longtemps que la vision demeure, le fardeau demeure. Comme la vision, le fardeau est “vivant”. Il a la capacité de grandir et de s’étendre, ou de s’atrophier et de mourir. Au fur et à mesure que la vision grandit, le fardeau grandit aussi. Au fur et à mesure que la vision est vue plus clairement, le fardeau devient aussi plus lourd. Plus la personne obéit, plus le fardeau devient insupportable. Pendant que la vision est réalisée, le fardeau est ôté et une douce paix remplit l’esprit humain. Pendant qu’une personne joue avec Dieu, désobéit ou est déviée du but, à telle enseigne que la vision est perdue, la vision quitte la personne. Cependant, dans ce cas, le fardeau est remplacé par un sens profond de vide, de manque de but, de manque d’un sens de direction et d’une insatisfaction générale envers toutes choses.

      La véritable vision conduira à un fardeau, et le fardeau forcera la personne à l’action. Il ne peut pas y avoir de vraie vision qui laisse un homme sans fardeau et il ne peut pas y avoir de fardeau qui ne conduira pas à l’action. Là où il n’y a pas d’action, soit il n’y avait réellement pas de vision, soit la vision a été tuée avant qu’elle ne puisse réellement produire le fardeau qui conduit à l’action. Il peut y avoir de l’action qui ne soit pas le résultat de la vision. Une telle action ne durera pas. La personne peut être très enthousiaste aujourd’hui et demain, mais très bientôt ce sera fini. Elle peut commencer un certain nombre de projets, mais bientôt, elle les oubliera comme si elle ne les avait pas du tout commencés.

      
        
          [image: ]
        

        La relation entre la vision, le fardeau et l’action.

      

      Il existe d’autres situations où ce qui est vu n’est pas ce que Dieu veut faire, mais plutôt le besoin désespéré de l’homme ou une situation désespérée. Le besoin est vu et le Seigneur place un fardeau sur le cœur de celui qui l’a vu. La personne crie alors à Dieu pour Lui demander : “Que veux-Tu que je fasse ?” Dieu révélera alors à la personne ce qu’Il veut qu’on fasse dans cette situation. Ainsi, que ce soit la vision de ce que Dieu veut faire, ou la vision d’une situation désespérée, dans les deux cas, tout doit commencer avec le fait de voir.

      LA VISION EST INDISPENSABLE

      
        
        Jusqu’à ce qu’une personne voie, il ne peut y avoir de véritable action, aucune action correcte. C’est pour cette raison que l’apôtre Paul crie à Dieu afin qu’Il accorde la vision à l’Eglise. Il dit : “Je ne cesse de rendre grâces pour vous, faisant mention de vous dans mes prières, afin que le Dieu de notre Seigneur Jésus-Christ, le Père de gloire, vous donne un esprit de sagesse et de révélation, dans sa connaissance, et qu’il illumine les yeux de votre cœur, pour que vous sachiez quelle est l’espérance qui s’attache à son appel, quelle est la richesse de la gloire de son héritage qu’il réserve aux saints, et quelle est envers nous qui croyons l’infinie grandeur de sa puissance, se manifestant avec efficacité par la vertu de sa force” (Ephésiens 1:16-19).

      

      

      Dieu a appelé le croyant à une grande espérance. Le croyant a un héritage glorieux. La puissance de Dieu réside dans le croyant d’une manière incommensurable. Ce sont là des faits de Dieu. Ces choses sont là. Elles ont été données. Cependant, il faut que le croyant voie. A moins qu’il ne voie, ce qu’il possède est inutile pour lui, car, il vivra et mourra comme quelqu’un qui n’a pas ces choses. La vision, c’est avoir les yeux du cœur illuminés. A défaut de cela, tout ce que Dieu a fait et donné est inutile.

      Prenons par exemple le salut. Christ est réellement mort pour tous les hommes. Le salaire du péché de tous les hommes a été ôté. Mais les hommes périssent. Pourquoi? Leurs yeux ne sont pas ouverts à ce qui a été accompli pour eux, et de ce fait, ils ne peuvent pas y entrer. Quand les yeux du cœur sont illuminés, la personne voit immédiatement, se tourne vers Jésus et est sauvée. A défaut de cette illumination, quelqu’un pourrait écouter les faits de l’Evangile, mais ceux-ci demeureront sans signification pour lui. Ces faits pourraient même lui paraître insensés. Il peut les écouter et les approuver, mais ne pas être engagé. Il pourrait avoir une compréhension mentale de ces faits, reconnaître intellectuellement Christ et s’engager intellectuellement envers le Christ dont il a entendu parler, sans pour autant être sauvé. Cependant, quand l’Esprit de Dieu ouvre les yeux de son cœur, le Christ de la Bible devient le Christ vivant pour lui, et il est sauvé.

      Prenons encore l’exemple du péché. Plusieurs croyants font des théories au sujet du péché. Ils peuvent te dire combien il est mauvais. Ils peuvent te dire combien le péché affecte négativement leur relation avec Dieu, mais après cela, ils commettent tout de même le péché. Ils connaissent les faits, mais la vérité ne leur a pas été révélée. Si les yeux du cœur sont ouverts pour voir le péché tel qu’il est et le Seigneur Jésus tel qu’Il est, ils ne parleront pas seulement du péché. Ils le haïront d’une haine parfaite.

      Prenons un autre exemple. Plusieurs disent qu’ils croient que Jésus est le seul chemin et que tous ceux qui ne Le connaissent pas sont perdus éternellement. Ils n’y croient réellement pas. Ils reconnaissent seulement les faits de la Bible, et c’est pourquoi, en les reconnaissant, ils vivent comme si ces faits n’étaient pas vrais. Si l’Esprit de Dieu ouvre les yeux d’un homme sur le fait que Jésus-Christ est le seul chemin de Dieu pour le salut, il s’engagera sans réserve au Seigneur ; il engagera tout ce qu’il est pour le Seigneur. Il engagera tout ce qu’il possède pour le Seigneur, et il ne se reposera pas jusqu’à ce qu’il ait rempli le monde entier de cette connaissance.

      
        	La réponse à l’incrédulité du monde réside dans une révélation de Dieu.

        	La réponse aux cœurs partagés des saints réside dans une révélation de Dieu.

        	La réponse au péché parmi les croyants réside dans une révélation de Dieu.

        	La réponse au bas niveau d’engagement vis-à-vis du Seigneur réside dans une révélation de Dieu.

        	La réponse à tous les besoins du monde et de l’Église réside dans la vision de ce que Dieu a accompli ; car Dieu a accompli tout ce qui méritait d’être accompli.

      

      LA VISION FAIT LA DIFFÉRENCE

      Pourquoi certains croyants aiment-ils le Seigneur tandis que d’autres aiment le monde ? La réponse est que ceux qui aiment le Seigneur ont reçu une vision de ce qu’Il est et une vision correspondante de ce qu’est le monde. Ils connaissent le Seigneur Jésus pour ce qu’Il est et ils connaissent le monde pour ce qu’il est. Ils connaissent l’avenir du Seigneur Jésus et ils connaissent l’avenir du monde. Ayant cette connaissance révélée, ils donnent leur tout à Jésus et ils prennent tout ce qu’ils peuvent prendre hors du monde. Personne ne peut avoir une vision et une vision continuelle de ce qu’est le monde et de qui Seigneur, sans être totalement engagé à l’un et hostile à l’autre.

      Pourquoi certains aiment-ils le Seigneur de manière croissante ? La réponse est que les yeux de leurs cœurs sont progressivement illuminés au sujet de qui Il est. Nous avons dit que la vision était quelque chose de vivant. Lorsqu’elle grandit, la lumière augmente et l’amour augmente. Mais certains aiment le Seigneur Jésus de moins en moins, s’engraissent de plus en plus des passions et des convoitises du monde. C’est là le résultat d’une vision mourante.

      Le seul besoin du monde, c’est la vision.

      Le seul besoin de l’Eglise, c’est la vision.

      Mon seul besoin, c’est la vision.

      Ton seul besoin, c’est la vision.

      SANS VISION LE PEUPLE PERIT

      Parce que la vision montre ce que Dieu veut et où est le besoin, sans vision le peuple périra. Pouvez-vous imaginer une personne qui ne sait pas ce que Dieu veut et ne voit pas les besoins des gens autour d’elle? Cette personne sautera d’une chose à l’autre sans aucun sens de direction, et elle échouera.

      Il y a plusieurs personnes de ce genre. Elles ne vont nulle part. Elles ne sont engagées à rien. Elles ne font rien. Elles ont déjà péri.

      COMMENT REÇOIT-ON LA VISION ?

      Il y a des moments où Dieu parle directement à quelqu’un et impartit en lui ce qu’Il veut qu’il fasse. Ceci arrive effectivement, mais ce n’est pas là la manière la plus courante.

      Très souvent, la vision est reçue comme Néhémie avait reçu la sienne. Le cœur de Néhémie était attaché au bon endroit, au Seigneur, à Jérusalem. Il était ouvert à l’information. Il chercha à s’informer au sujet du peuple qui était dans son cœur.

      Il entendit les faits. Dieu toucha son cœur, l’éclaira, et les faits qu’il avait entendus devinrent vivants pour lui. Dès ce moment, le trouble et la honte des exilés, et le mur écroulé et les portes détruites de Jérusalem furent soudés à son cœur et à son être, à tel point qu’il ne pouvait s’en détacher. Il était peut-être à l’aise avant, mais après, il n’était plus le même homme. Il avait quelque chose sur le cœur. Rien d’autre ne pouvait lui faire plaisir si ce n’était faire quelque chose au sujet de ce qu’il avait sur le cœur. Il avait reçu une vision.

      Aujourd’hui, la vision est très souvent reçue à partir de la Parole de Dieu. Pendant que quelqu’un lit la Parole, certaines portions se détacheront et se saisiront de lui et refuseront de le lâcher. Il s’agira bien souvent d’un ordre à faire quelque chose, ou encore d’une révélation d’une chose au sujet de laquelle il faut agir. La personne a reçu une vision. Ou encore une personne peut s’asseoir sous le ministère de la Parole. Pendant que la Parole est proclamée ; pendant que le péché est condamné ; pendant que le Seigneur est exalté; pendant que les besoins du monde et de l’Eglise sont présentés, la personne est touchée par un aspect. Elle est saisie. Cela peut être une idée. Cela peut être un ordre venant du Seigneur. Quoi que ce soit, la personne est saisie. Elle ne peut plus jamais être la même personne. Elle a reçu une vision.

      Lorsque Néhémie reçut les faits et fut touché par le Seigneur, il aurait pu résister et faire tout pour en repousser l’impact. S’il l’avait fait, il aurait éteint l’Esprit, l’impact serait devenu de plus en plus faible et la vision aurait été perdue. Il ne le fit pas. Il ne tua pas ce qui bouillonnait dans son cœur. Peut-être qu’à ce moment-là, l’Ennemi lui avait dit : “Ne pense plus à cette affaire. Si tu y penses, tu pourrais être obligé d’agir, et cela te coûtera ton emploi, ta sécurité et toute chose. Tu confronteras d’innombrables problèmes. Tu rencontreras l’opposition. Tu échoueras et plusieurs se moqueront de toi. Laisse les autres faire.” L’Ennemi avait dû dire : “Ce n’est pas Dieu qui te parle. Ne sois pas préoccupé. Oublie cette affaire maintenant. Si c’est Dieu qui parle, Il parlera encore. Ne te fais pas de souci. Sois détendu. Mange un peu. Prends des vacances. Recherche une bonne compagnie.”

      La plus grande attaque de l’Ennemi contre toute vision se fait au moment où elle est impartie et au moment de sa conception. Il s’efforcera et fera tout pour s’assurer que la lumière qui est reçue ne grandisse pas et ne se cristallise pas dans la pensée de la personne. Il essayera de l’éteindre rapidement pour qu’elle ne devienne pas un fardeau, car les fardeaux sont des choses puissantes.

      Néhémie avait refusé toutes ces suggestions. Il s’était assis et avait pleuré. Il avait permis qu’il y ait une expression extérieure de ce qui était à l’intérieur. Pendant que ses larmes coulaient, quelque chose coula de lui vers Dieu, coula vers Jérusalem et coula vers le peuple dans Juda. Pendant que ses larmes coulaient au-dehors, Dieu coula au-dedans de lui. Ce n’était pas quelques minutes de larmes suivies immédiatement d’un rire joyeux. Il pleura et se lamenta pendant des jours. Il donna du temps à l’étreinte initiale de prendre possession de lui d’une façon permanente. Il était en train d’ouvrir son cœur à Dieu.

      CONCRETISER LA VISION

      Comme nous l’avons dit, il y a quelque chose de glissant dans la vision, et l’Ennemi l’attaque violemment au moment de sa conception. Comment quelqu’un qui a reçu une vision peut-il la concrétiser pour qu’elle ne soit pas perdue ? Examinons l’exemple de Néhémie. Nous avons vu qu’il pleura et se lamenta pendant des jours. Mais ceci peut être juste quelque chose dans la chair et non une réponse de l’homme à la direction du Saint-Esprit. Pour être à l’abri de cela, Néhémie entra dans le domaine du jeûne et de la prière devant le Seigneur.

      LE JEUNE ET LA PRIERE

      Le jeûne est un signe de lamentation. Néhémie avait pleuré et s’était lamenté. Il était frappé de chagrin par ce qu’il avait entendu. Il continua à se lamenter par le jeûne. Par le jeûne, il était en train de dire : « A quoi cela sert-il de nourrir mon corps quand le peuple de Dieu est dans le malheur et l’opprobre ? » Par le jeûne, il était en train de s’identifier à leur malheur et à leur opprobre. Par le jeûne il était en train de dire à Dieu : « Seigneur je suis prêt à renoncer à mon droit à la nourriture ; à mon privilège de manger. Je suis prêt à payer le prix, n’importe quel prix pour que la situation de mon peuple et ma situation soient changées pour le meilleur. » Par le jeûne, une personne semble dire à Dieu : « Il n’y a rien de plus que je puisse faire que je n’ai pas fait. Je suis arrivé à bout de moi-même. Toi seul peux faire quelque chose au sujet de la situation, et Seigneur, fais-le. »

      Il n’avait pas seulement jeûné. Il pria. Dans sa prière, il ne parla pas seulement à Dieu. Dieu lui parla. Pendant la prière, il reçut de Dieu ce qu’il devait faire en réponse à la situation et comment il devait le faire. Plusieurs conçoivent la prière comme des monologues et manquent d’écouter la voix de Dieu qui veut leur parler en retour. Ils Lui parlent, et quand ils ont fini de parler, ils disent : « Amen » et s’en vont. Combien c’est triste ! Dieu attend. Il t’a écouté parler. Il a écouté tes points de vue. Il a écouté tes doléances. Il a écouté tes besoins pendant que tu les-Lui présentais. Ne penses-tu pas qu’Il a quelque chose à dire ? Qu’en est-il de Ses points de vue, de Ses doléances et de Ses besoins à Lui? Comment peux-tu t’en aller sans L’avoir écouté ? Tu t’es déversé sur Lui. Ne veut-Il pas Se déverser sur toi ? Tu t’es donné à Lui. Ne veux-tu pas Lui donner l’opportunité de Se donner à toi ? Souvent l’Eglise s’assemble et chacun lance une flèche à Dieu et ensuite elle se disperse. Cela ne doit pas se passer ainsi. Si tu parles à Dieu pendant une heure, tu devrais aussi L’écouter pendant une heure. Je suggère que traites les différents points l’un après l’autre. Si tu Lui présentés le point A, tu devrais attendre et écouter s’Il a quelque chose à dire à ce propos. Tu pourrais même demander : « Père, n’as-Tu pas quelque chose à me dire maintenant au sujet de ce problème que je T’ai présenté ? Ou bien tu pourrais dire : « Seigneur, parle, car ton serviteur écoute. » Il parlera certainement. Si nous écoutions, nous pourrions l’entendre dire : « Je te parlerai à ce sujet plus tard. » ou bien : « Va de l’avant par la foi. Tu as mon approbation pour cette action. » ou bien : « Tu as mal demandé » ou encore : « Tu dois continuer à demander. » ou bien : « Ne me parle plus de ce sujet.» Ou encore : « Ma réponse à ce sujet est : … » C’est cela la prière, parler à Dieu et écouter Dieu parler. C’est seulement quand le point A a été réglé avec Dieu de cette manière, de telle sorte que tu sais ce qu’Il en pense et ce que tu dois faire, que tu peux continuer avec le point B. N’est-ce pas de la sottise qu’après avoir présenté le point A, et sans avoir reçu de réponse, nous continuions à présenter les points B, C, D, E, F…..Z ? Qu’en est-il si le premier point n’a pas été considéré à cause de quelque péché entre le Seigneur et nous ? A quoi cela servirait-il de perdre notre temps à parler des points B à Z ? Va-t-Il changer d’idée, oublier le péché, et établir un contact avec nous, nous écouter et nous exaucer au sujet des autres points ? Pourquoi évaluons-nous la prière par le nombre de choses que nous Lui demandons ou le nombre d’heures que nous passons à demander, oubliant que ce ne sont que des aspects secondaires, alors que la communion est la chose primordiale ?

      Quand Dieu parle à un homme, il devrait jeûner et prier. Le Seigneur parla à Saul de Tarse sur la route de Damas. C’était une révélation aux conséquences lointaines. Cela fut suivi d’un jeûne de trois jours et le Seigneur, en envoyant Ananias, lui dit au sujet de Saul : « Voici il est en prière… » (Actes9 :11).

      Dans la prière, Néhémie n’avait pas reçu uniquement ce qu’il devait être fait et comment cela devait être fait. Il avait aussi reçu le fait qu’il devait être le dirigeant.

      La direction est l’appel que Dieu adresse à un homme de prière qui a reçu du Seigneur la vision pour accomplir quelque chose pour Dieu sous Sa direction. Sans vision, personne n’est établi dirigeant par Dieu.

      Dans le domaine spirituel, le Seigneur réserve la direction aux gens de prière.

      Le dirigeant est celui qui a fait et est en train de faire le plus de progrès dans l’Ecole du Jeûne et de la Prière. Le dirigeant est celui qui est en avance sur tous les autres dans l’art spirituel du jeûne et de la prière.

      La direction est réservée à ceux qui ont reçu la vision et qui sont en avance sur les autres dans le jeûne et la prière.

      Des hommes et des femmes qui n’ont pas reçu de vision du Seigneur et qui n’ont pas fait le plus grand progrès dans le jeûne et dans la prière ne sont pas des dirigeants spirituels selon Dieu. Es-tu un dirigeant? Es-tu en avance sur les autres dans la vision ? Es-tu en avance sur les autres dans le jeûne ? Es-tu en avance sur les autres dans la prière?

      LES DIFFERENTS DEGRES DE DIRECTION

      Dieu a établi des niveaux différents de direction dans Son monde, dans Son œuvre et dans Son Eglise. Qu’est-ce qui détermine la sphère de la direction spirituelle d’un homme? La réponse a deux aspects. La sphère de la direction spirituelle d’un homme est déterminée par le degré de vision qu’il a reçu du Seigneur. Si quelqu’un reçoit la vision pour l’œuvre de Dieu dans :

      
        	un quartier, il peut être le dirigeant spirituel de ce quartier ;

        	un village, il peut être le dirigeant spirituel de ce village ;

        	une ville, il peut être le dirigeant spirituel de cette ville ;

        	une province, il peut être le dirigeant spirituel de cette province;

        	une nation, il peut être le dirigeant spirituel de cette nation ;

        	un continent, il peut être le dirigeant spirituel de ce continent.

      

      Dieu ne peut pas t’élever à la direction d’un domaine sur lequel Il ne t’a pas donné la vision de ce qu’Il a en pensée. Dans ce sens, la direction spirituelle relève uniquement de la souveraineté de Dieu.

      D’autre part, l’étendue de la direction spirituelle d’un homme est déterminée par le domaine qu’il peut effectivement porter dans la prière et le jeûne à la satisfaction de Dieu. Elle est déterminée par le degré de sa capacité à payer le prix nécessaire devant Dieu et devant les hommes.

      
        	La personne qui est prête et est capable de payer le prix pour un quartier, est le dirigeant de ce quartier ;

        	La personne qui est prête et est capable de payer le prix pour un village, est le dirigeant de ce village;

        	La personne qui est prête et est capable de payer le prix pour une ville, est le dirigeant de cette ville;

        	La personne qui est prête et est capable de payer le prix pour une province, est le dirigeant de cette province;

        	La personne qui est prête et est capable de payer le prix pour un pays, est le dirigeant de ce pays;

        	La personne qui est prête et est capable de payer le prix pour un continent, est le dirigeant de ce continent;

      

      Si Dieu donne à un homme une vision pour un continent et qu’il ne paye pas le prix pour la direction spirituelle de ce continent, il ne sera pas le dirigeant spirituel d’un continent. Dieu ne peut pas permettre que ceux qui ne paient pas le prix requis dirigent.

      L’étendue de ta direction est déterminée dans une large mesure par ta volonté et ton habileté à payer le prix. Les hommes et les systèmes peuvent nommer à de petits ou grands domaines. Ils peuvent dire : “Voici mon territoire.” Mais qu’est-ce que cela représente devant Dieu ? Ont-il reçu la vision correspondante et sont-ils en train de payer le prix correspondant ? Comment sont-ils évalués devant Dieu ?

      Tu peux immédiatement voir qu’à ce niveau, les dénominations ont des problèmes. La direction dénominationnelle n’est pas nécessairement la direction spirituelle. Dans une ville, il peut y avoir plusieurs personnes qui se nomment des dirigeants spirituels. Nous pouvons avoir « le dirigeant spirituel » de la dénomination X, une autre personne qui est « le dirigeant spirituel » d’une autre dénomination, et ainsi de suite. Tous ceux-ci sont dans une même ville. Il est possible qu’aucun d’entre eux n’ait été établi par Dieu. D’autre part, l’un d’entre eux peut être celui que Dieu a établi, et avec le temps, Dieu le soutiendra tellement que son leadership renversera les frontières dénominationnelles, et ceux qui veulent écouter la voix de Dieu se tourneront vers lui, indépendamment de leur arrière-plan dénominationnel.
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copyright statement(s).

"Original Version" refers to the collection of Font Software components as
distributed by the Copyright Holder(s).

"Modified Version" refers to any derivative made by adding to, deleting,
or substituting -- in part or in whole -- any of the components of the
Original Version, by changing formats or by porting the Font Software to a
new environment.

"Author" refers to any designer, engineer, programmer, technical
writer or other person who contributed to the Font Software.

PERMISSION & CONDITIONS
Permission is hereby granted, free of charge, to any person obtaining
a copy of the Font Software, to use, study, copy, merge, embed, modify,
redistribute, and sell modified and unmodified copies of the Font
Software, subject to the following conditions:

1) Neither the Font Software nor any of its individual components,
in Original or Modified Versions, may be sold by itself.

2) Original or Modified Versions of the Font Software may be bundled,
redistributed and/or sold with any software, provided that each copy
contains the above copyright notice and this license. These can be
included either as stand-alone text files, human-readable headers or
in the appropriate machine-readable metadata fields within text or
binary files as long as those fields can be easily viewed by the user.

3) No Modified Version of the Font Software may use the Reserved Font
Name(s) unless explicit written permission is granted by the corresponding
Copyright Holder. This restriction only applies to the primary font name as
presented to the users.

4) The name(s) of the Copyright Holder(s) or the Author(s) of the Font
Software shall not be used to promote, endorse or advertise any
Modified Version, except to acknowledge the contribution(s) of the
Copyright Holder(s) and the Author(s) or with their explicit written
permission.

5) The Font Software, modified or unmodified, in part or in whole,
must be distributed entirely under this license, and must not be
distributed under any other license. The requirement for fonts to
remain under this license does not apply to any document created
using the Font Software.

TERMINATION
This license becomes null and void if any of the above conditions are
not met.

DISCLAIMER
THE FONT SOFTWARE IS PROVIDED "AS IS", WITHOUT WARRANTY OF ANY KIND,
EXPRESS OR IMPLIED, INCLUDING BUT NOT LIMITED TO ANY WARRANTIES OF
MERCHANTABILITY, FITNESS FOR A PARTICULAR PURPOSE AND NONINFRINGEMENT
OF COPYRIGHT, PATENT, TRADEMARK, OR OTHER RIGHT. IN NO EVENT SHALL THE
COPYRIGHT HOLDER BE LIABLE FOR ANY CLAIM, DAMAGES OR OTHER LIABILITY,
INCLUDING ANY GENERAL, SPECIAL, INDIRECT, INCIDENTAL, OR CONSEQUENTIAL
DAMAGES, WHETHER IN AN ACTION OF CONTRACT, TORT OR OTHERWISE, ARISING
FROM, OUT OF THE USE OR INABILITY TO USE THE FONT SOFTWARE OR FROM
OTHER DEALINGS IN THE FONT SOFTWARE.
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